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landais, débarqués sur nos bords il
y a cinquante ans ?

Nous aspirons à devenir un peu-
ple homogène, puissant et respec-
té, sur cette terre qui est la nôtre
parceque nos missionnaires et nos
pionniers nous l'ont conquise, et
que nos pères, par une dernière
victoire, nous l'ont léguée, en dépit
de notre cession à l'étranger.

Qu'est-ce que cela encore peut
faire aux- Irlandais, tranquilles
possesseurs d'une terre qui ne leur
a rien coûté?

Nous parlons une des plus belles
langues du monde. Nous avons
appris à en savourer la correction
et l'élégance en même temps que
nos mères imprégnaient notre âme
des sublimes leçons de l'Evangile.
Le lien qui unit la Foi à la lan-
gue française dans le coeur
du Canadien est tellement inti-
me que l'abandon de l'une est or-
dinairement le signe de la répu-
diation de l'autre. Il n'est pas un
Canadien-français de cœur, non,
pas un seul, qui ne chérisse sa lan-
gue presqu'à l'égal tie sa foi. Voi-
là'pourquoi nous lutterons jusqu'au
bout, au Mantoba, au Nord-Ouest,
aux Etats-Unis, partout où il y a
un groupe français assez nombreux,
pour le maintien on la création d'é-
coles libres et françaises.

Qu'est-ce que cela enfin peut
bien faire aux Irladais qui, moins
heureux que nous, n'ont pu sauver
des ruines de leur nationalité l'idiô-
me dont les doux accents égayaient
encore au milieu de la persècution

le pauvre foyer où venaient s'asseoir
leurs aucêtres ?

Mais enfin, mue direz-vous, vos
intérêts religieux menacés, la guer-
re que l'on fait à l'Eglise au Cana.
da comme ailleurs: ne sont-ce pas là
des motifs suffisants pour créer en-
tre catholiques de toutes nationialités
une vive sympathie et une solida-
rité puissante ?

Sans doute. Et quel appoint
pour la eause catholique si cette
union existait ! Mais n'oublions
pas que la similitude de langue est
le plus fort trait d'union qui existe
entre les peuples, et que même des
catholiques de langues différentes
sont naturellement trop divisés sur
des questions d'intérêt secondaire
pour qu'ils soient parfaitement
unis sur toutes les questions d'inté-
rêt plus grand. Ceci n'est pas
une excuse ; c'est une explication.

Quant aux catholiques Irlaut-
dais,il senble quilb auraient plus
d'une raison de s'unir aux Cana-
dieus-français, même quand il s'a-

1git de questions où leurs il
sont moins engagés que lesi

Cette union vaudrait bien
que prêche le True Witness.
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PREMIERS ET SECON
MOIS DE SEPTEMBRE

Philosophie senior: 1er, M. A. Gau
2e, M. E. Lév sque.
Philosophie junior :lers, MNM. J.-C. Ti
et F. Tremblay junior, ex-oquo ; 2e M
lard.

Rhétorique: 1er, M. A. Tremblay
J. Sheehy.

Belles-Lettres : 1er, M. T Saucier
E. Duchesne.

Versificition: 1er, \. J.-C. Gagné;
L. Morel.

Hunmanités: 1er M. E. Tremblay
McNicoll.

Qwstrième : 1er, M. J.-A. Gagné ; 2
Boily.

Troisième :1er, M. J. Brassard ; 2e,
Simard.

Seconde: 1er, M. A. Gaudreault ; 2
McCarthy.

Première:; 1er, M. A. Paradis ; 2e
Leclere.

ECHOS DU SÉMINAIR
-Remarqué dans la Revue canadien,

ros d'août et de septembre, deux fort b
ticles : I"1Philippe-Aubert de Gaspé, pa
Degagné, et 8Saint-Tho,naîs d' Aquin,
]'abbé E. Poirier, S. T. D. L'or1SIFU-
est heureux d'offrir ses félicitations à c
messieurs, professeurs au Séminair
compte parmi ses zélés collaborateurs.

Critique littéraire sûre et imspartia
riche, élégant, allègre, classique dans
moderne dans l'allure, voilà ce qui d
l'étude de M. Degagné. La Revie l'a4
d'illustrations qui en foot encore res
n.érite.

L'esquisse de M. Poirier, plus philos
et partant plus sobre de fleurs lttérair
est pas moins importante. La JivistaJ
zionale di ScienZe Sociali, publiée à Ro
fait, dans son " Extrait des revues fri
et belges ", un éloge pompeux que nou
drions publier en entier. L'auteur, (litc
vue, décrit l'homnie. le docteur, le sai
manière admirable, spécialement dans
de partie Lde son esquissej." L. A......
1'uomo, il dottore, il santo, in umodo si
speciahinente nella seconda parte."

Voilà certes un téiniguage précieux
-Lafte le Mgr Labrecquu et l'ink

tion de l'orgue de la catthédrale ont,
Sém;iiie la visite des distingués pe
ges dont voici les nomis : Mgr Laflèc
que de Trois-Rivières, les Hon. MM.
Beaubien, Chapais et Casg.aîn, les Rt
Margijs, iii iscionuairie agric,>le, Coi
de St Valérien.. St-H.j, D. Gé,i
re de St-Justine tT.-R.J. J. Chapero
de Ste-NMarie, Beauce, t). Leiuieux,i
St-Lazatre, E. Par1d1s, du cu. - deÇ
F. -X Delâge, V. F.,de Chauibord, Va
St-Jrôrme, W. Barabé, d'lHébertville,
ronack, de St-Doiuuique, H. lai
Lterriète, J. Sirois, de St - Ail
Th Robemrge, de &-Alexis, Laur
Ste-Anne, H. Gaudrault, (e St-Cyri
Marcoux, d- Roberval, 0. Larouche.
Fulgencem, O. Keroack, de ChiarI, sbou
Boily, d lebertville et Ls Lecierc, d
cautiami, Ml. H. Petit, M. P. P., G.
M. il ,J. Girard, N. P. P., J.-D. Gua
le la ville, La iuay, un<ire de la p
B.-A. Scotc et Biludeatu, maires do la
se et de la vill.( de iuberval, Eru. U
E Dionne, J.-C. Chapais, P. D'Auteu
gistrat de district, F. Peaehy, aichit,
Bernier et uu grand nomubre d'auti
la aste serait trop longue.

AVIS
MàM. 1el curés du diocese, quid

preudre leur registres à la ibrairie d
naire, voudront bienî le Ilis tot posi
preveir l'abbé E. DeLainarre, en in
le nombre de feuillts que c:s registr
veut conitenir.
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.CÇRUR.L'HIVER-CRUR.
23 DÉCEMBRE. Avec la fin de

DS décembre nous arrive l'hiver. Soi
approche n'a rien de bien redouta-

dreault; hie pour un enfant diCanada - ce-
remblay pendant je ne suis pas sans appré-
. J. Ai- hension ; les voyageurs nous disent

2e, M. si sotvent qu'ils n'ont jamais souf-
fert autant du froid quî'à Romie et

2e, M. àparis. Dans nos pays, les aqul-
2e, M. IonS sotfflent avec violence, mais

2e, J. de puissants appareils (le chaufft-
gcetn neutralisp.nt les effets, taiidis

Me, . L. que, par ici, nous n'avons que la

Mr. C. protection de nos vêtements contre la
Mrigueur des saisons; ceux-là sotît pri-

eM. M.9s~.vilègiésqui peuvent se donnier le juxe
, M. J. (le quelqtes morceaux de bois brû-

lant lentemtent sur 'âtr.- du foyer.
Z.E Il est vrai de dire que le soleil n'a-
ne,numé- bandoime jamais ses troits sur la
eaux ar-
r M. N. température, et ne permet pas à la
par M. terre de revêtir ce froid manteau

-MOUCHE
es deux de neige qui glace l'air. Il est le
e, qu'il lnattre, le personnage avec lequel
le, style ilfaîît compter. Et été, on le fuit,
le fond, car il est trop ardent, et selon le

listingue
eihie proverbe roain, il n'y a que les
sortir le chienset les étrangers qui vnt atb

sophique soleil. Eu hiver, on le recherche,
es, n'en car selon it autre proverbe dît
Ine, en a pays dove non va il 8oe,-va il
ançaises dico. L où ne va pas le soleil,
us vou-va le médecin. S tir la rue, on tient
cette re-
nt,d'uiele côté où dotnent ses rayons ; s'il
la secon- de choisir un loge tueur, 011
descrive
tupendu, S occuped'alsorI de l'exposioit ai

-soleil. De fait, daims cos atitiozphiè-
.augura- r surchaies il y a cii ptritîa
valu au îîeiîce d(leîombreux germos do ta-
he, ladies ; 'éuervatt Scirocco surtout
Taillon- les apporte de.sboî i de l'Afrique

M. sur ses ailes de feu. Le reMMè.,
e, cuiré
n, eu- coutre la débilité générale qili
u, cure
curé <le elivahit tous les membres, C'estle

Québec, soleil.
lee, de
H. Ké- LA, VOIE APPIENNE

ceau, de
phase,
riot de Depuis uuie Ctuple de jotirs j'i
te, Ths l'avatitage de Jouit-r(e

de St-
rg, ce de11on1paient, le jEd.ge Erîue5s
il Ch.i- Citî. Le 27 octol) il epoil

Blesait à QttuIêlec mîaudemoiselle StullaY, mnaire
paroisse, Latigevin, fille deSir Hector Lat"
parois-

Gaguou,
il, Ma- un voyageenoces. Les iohiveir'
ecte, E.mariêb Visitent prêserîtet -NtIlle
es dout

et ses moînumnîts, et je [lie f ai Il"i
plaibir de les a,(Cotupagumuer daas

désireut quelques-unes de leurs coursC9
U sém , iernous avs f Lit une excuri-i"
ible en
diquant dans latcimpaglîe.'
8 do(- (A s iivre.) L


